
L'HERMESIANISME OU LE GERMANISME

Le libéralisme catholique a revêtu dans certains pays des for- 
particulières qui méritent une attention spéciale.

■ éu 1 J,1AA,llem^ne’168 HbéraUX catholinues exagérèrent la liberté 
% “ ?u'^*0ph'el : r"‘ Philosophie, disaient-ils, est indépendante 
de la théologie et de la révélation. Elle n'est d'aucune religion,
a aèZe TT'rUtre e,'tre to,,tes Ies "“iw Qui a jamais dit 
algèbre catholique r pourquoi dire philosophie catholique ! La
philosophie est la philosophie, comme la physique est la phy­
sique : la physique n'a d'autre règle que la vérité, que ses prin- 

I il*®, sa méthode, ses observations et ses expériences ; l'Eglise ne 
vient point regenter la physique, pourquoi la philosophie u'au- 
rait-elle pas la même indépendance ? ”

De la liberté de la philosophie découlait la liberté du philo­
sophe. Sans doute le philosophe, comme particulier, est soumis à

; r„;.n‘a:s ‘),h;loSO,,he’ co,nme Philosophe, a une indépen­
dance Illimitée. S 11 ,wrle comme chrétien, il ne peut aller contre 
es enseignements de la foi chrétienne ; mais s'il parle comme phi- 

hisop le, ,1 représente la philosophie, il est la philosophie même,
dMànîu r ph!lo8,,pllie :,,isout communiqués, il parti­
cipe à 1 indépendance absolue de la philosophie.

Aussi ces hommes, sous le couvert de la philosophie, produi­
saient toutes les erreurs qui leur plaisaient. Du moment qu'ils se 
lisaient en philosophes et parlaient philosophie, l'Eglise n'avait 

eu à voir dans leur enseignement, qui se trouvait par le fait 
même hors de sa compétence.

L’esprit de système les porta jusqu'à soutenir qu'une même
ment "'6 ^ >,hilmoPhi<l™nent et fausse théologique­
ment, ou réciproquement fausse philosophiquement et vraie théo-

°nt'llf ,Wll*'ment eru '1'"' !» vérité pouvait être en 
contradiction avec 1s vérité V Ou bien était-ce de leur part une 
impie tactique pour éviter ,1e discuter avec l'Eglise et conserver

dirèVvrreUr\Uc°ni> 9v"taeS °°,ldamnfttions ? Nous ne saurions le 
dire avec certitude. En tout cas, c’était là leur ar
pour garder l'hérésie sans rejeter l'autorité de 
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mes

gunient suprême 
l'Eglise. “ Vous

—


